
Votez la rose

www.libe.ma

Prix: 4 DH N°: 10309 Lundi 9 Septembre 2024

Libération
Directeur de Publication et de la Rédaction : Mohamed Benarbia

Récital offensif et lacunes
défensives du Onze 

national face au Gabon
Le Lesotho pour clore en beauté

L’IUSY a tenu sa réunion
au siège de l’USFP

Une première saluée à juste
titre par Driss Lachguar

Hend Mgaieth : Cette édition se distingue par l'examen de
multiples questions liées à la sécurité de l'eau, aux droits
fondamentaux, au changement climatique et à la liberté
El Hassan Lachguar : Ce forum est devenu un espace 

incontournable pour les jeunes parlementaires progressistes

SM le Roi félicite le Président brésilien à
l’occasion de la fête nationale de son pays

Sa Majesté le Roi Mohammed VI a adressé un message de félicitations au Président de la République fédérative du
Brésil, M. Luiz Inacio Lula da Silva, à l'occasion de la fête nationale de son pays.

Dans ce message, le Souverain exprime Ses chaleureuses félicitations et Ses meilleurs vœux de santé et de bonheur
à M. Lula da Silva, et de davantage de progrès et de prospérité au peuple brésilien ami.

SM le Roi saisit cette occasion pour se féliciter des relations d’amitié et de coopération distinguées et solides unissant
le Royaume du Maroc et la République fédérative du Brésil, réitérant Sa détermination constante à continuer à œuvrer
de concert avec M. Lula da Silva en vue de raffermir davantage les relations maroco-brésiliennes dans les divers domaines
d'intérêt commun et de capitaliser sur les opportunités prometteuses offertes par les deux pays.
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La photo de famille du Pre-
mier secrétaire de l'USFP,
Driss Lachguar, prise sa-
medi dernier avec les

membres du Forum international
des jeunes parlementaires socialistes
et sociaux-démocrates reflète la
bonne ambiance dans laquelle se
déroulent les travaux de la première
édition de la rencontre des respon-
sables dudit Forum sous le thème:
«L’agenda progressiste des droits
humains fondamentaux: l’accès à
l’eau, la sécurité et les libertés».

Avec la participation de 20 par-
lementaires d'Afrique, d'Amérique
du Sud et d'Europe, cette rencontre
est abritée par l’USFP  du 7 au 9 du
mois courant. 

En cette occasion, Driss Lach-
guar a salué l’organisation de cette
rencontre à Rabat et le fait que la
présidence de l’Union internatio-
nale de la jeunesse socialiste (IUSY)
ait décidé de tenir sa réunion pour
la première fois dans le continent
africain, et tout particulièrement au
siège de l’USFP dans la capitale.

«Je tiens à saluer les efforts dé-
ployés par la Chabiba ittihadia au
niveau international. Le fait que
notre parti accueille deux grandes
manifestations internationales de la
jeunesse socialiste et progressiste
mondiale est un grand acquis, d'au-
tant plus que la présidence de
l’IUSY tient pour la première fois
sur le continent africain sa réunion
au siège de l'USFP, et ce à l'invita-
tion de la Chabiba ittihadia », a-t-il
souligné dans une déclaration à la

presse qui a largement couvert ce
grand événement.

Le dirigeant ittihadi a évoqué
l'histoire de la Chabiba dans sa re-
lation avec l’IUSY en affirmant:

«Nul n’ignore que cette organisa-
tion, qui a été hostile dans le passé
à notre Cause nationale, tient au-
jourd'hui  sa réunion de direction au
siège de l’USFP sur invitation de la
Chabiba ittihadia. Il ne fait aucun
doute qu’il s’agit là d’un développe-
ment important et d’un résultat sa-
tisfaisant fruit des efforts déployés
à la fois par la Chabiba et le parti
durant des décennies. Notre jeu-
nesse a pu aujourd’hui présider le
Réseau des jeunes parlementaires
socialistes et sociaux-démocrates».
Ce Réseau, coordonné par El Has-
san Lachguar, a été créé en mai
2023 à l’initiative du Groupe socia-
liste-Opposition ittihadie et du Ré-
seau «MENA-Latina» en présence
de plus de 70 parlementaires.

Et le dirigeant ittihadi de pour-
suivre: «Lors de cette première édi-
tion (la rencontre des responsables
dudit Forum), les participants abor-
dent des sujets importants et d’ac-
tualité concernant l'humanité dans
son ensemble, des questions liées à
la paix, à la sécurité, au changement
climatique, à l'eau et à la sécheresse.
Il ne fait aucun doute que les pro-
positions et  recommandations de la
jeunesse mondiale, imbue des va-
leurs progressistes, auront un im-
pact sur les décisions, en particulier
de ceux qui partagent une préoccu-
pation commune au niveau des par-
tis politiques de gauche dans le
cadre de l’Internationale socialiste
ou de l’Alliance progressiste».

Lors de l’ouverture des travaux
de cette rencontre tenue en pré-

sence du Premier secrétaire, des
membres du Bureau politique de
l’USFP et   du Groupe socialiste, la
présidente de l'IUSY, la Tunisienne
Hend Mgaieth, a affirmé que cette
édition se distingue par l'examen de
multiples questions et sujets liés à la
sécurité de l'eau, aux droits fonda-
mentaux, au changement climatique
et à la liberté, notant que cette ini-
tiative louable a été adoptée par
l'USFP, qui a apporté tout son sou-
tien pour assurer  le succès de la
première édition de la rencontre des
responsables du Forum.

Elle a mis l’accent sur la néces-
sité de faire face à divers défis et
difficultés, d'apporter des solutions
et d'élaborer des propositions sur
les questions économiques, sociales
et juridiques communes.

«Aujourd'hui, à Rabat, nous en-
tamons une nouvelle étape avec une
série de tables rondes qui vont nous
permettre d’approfondir nos ré-
flexions sur des sujets de première
importance. Parmi ces sujets, la
question de l’eau revêt une impor-
tance particulière », a souligné, pour
sa part, El Hassan Lachguar, coor-
dinateur du Réseau des jeunes par-
lementaires socialistes et
sociaux-démocrates.

Il a rappelé le chemin parcouru
depuis la naissance de ce forum à
Marrakech en 2023, «grâce notam-
ment au soutien indéfectible de
l’USFP et du Réseau MENA-La-
tina», ce qui a permis de «poser les
bases d'un dialogue international
solide». 

L’IUSY a tenu sa réunion 
au siège de l’USFP

Une première saluée à juste
titre par Driss Lachguar
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«Ce forum est devenu un espace in-
contournable pour les jeunes parlemen-
taires progressistes, où les voix de la
jeunesse peuvent s’exprimer librement
sur des enjeux mondiaux », a précisé El
Hassan Lachguar. Et d’ajouter que «le
rôle joué par l’USFP, partenaire perma-
nent de ce forum, et le Réseau MENA-
Latina est essentiel. Ensemble, nous
avons œuvré pour des causes com-
munes, en défendant des principes fon-
damentaux tels que le respect de
l’intégrité territoriale des nations, la coo-
pération Sud-Sud, et l’importance de
créer un espace atlantique de dévelop-
pement et de collaboration entre
l’Afrique et l’Amérique latine. Ces
causes guident encore notre action au-
jourd'hui».

Il a également rappelé  la réunion
importante du forum à Bogotá en Co-
lombie en mai dernier. «Nous avons pu
aborder des sujets cruciaux tels que la
diplomatie climatique, la paix et sécurité
en Afrique, et les dimensions humani-
taire et sécuritaire des politiques migra-
toires. Les discussions de Bogotá ont
été profondes, et je tiens à vous remer-
cier pour l’implication et le sérieux avec
lesquels vous avez abordé ces sujets».

S’agissant de la question de l’eau, El
Hassan Lachguar a fait savoir que le
Maroc accorde depuis longtemps une
attention particulière à cette question vi-
tale. «Sous l’impulsion de S.M le Roi
Mohammed VI, la gestion durable des
ressources en eau est devenue une prio-
rité nationale. Le Souverain a personnel-
lement suivi et encouragé de
nombreuses initiatives visant à amélio-
rer l'accès à l'eau, à lutter contre le stress
hydrique et à garantir une gestion plus
efficiente et durable des ressources en
eau. Cet engagement Royal se traduit
par des politiques publiques ambi-
tieuses, notamment la construction de
barrages, la gestion des eaux souter-
raines et le développement de solutions
innovantes face aux défis climatiques»,

a-t-il assuré. Et d’ajouter : «Notre forum
se veut un espace pour discuter des en-
jeux globaux de l’accès à l’eau, mais
aussi pour examiner des pistes de solu-
tions viables, en s’inspirant d’exemples
comme celui du Maroc». Il a également
mis l’accent sur d’autres questions im-
portantes qui préoccupent les membres
du forum. Il s’agit en l’occurrence de la
sécurité, de la liberté, et du rôle de la
communauté internationale dans la pro-
tection du droit à la vie, notamment lors
des crises comme celle de Gaza.

En ce sens, il a appelé à la nécessité
de «renforcer nos relations avec les
grandes instances socialistes internatio-
nales, notamment l'Internationale socia-
liste, l’Alliance progressiste, ainsi que le
COPPPAL. Ces alliances stratégiques

constituent des piliers soutenant nos
idéaux de justice, de liberté et de solida-
rité. En consolidant ces liens, nous ga-
rantissons la continuité et la pertinence
de nos actions à l'échelle mondiale».

Pour sa part, la parlementaire colom-
bienne Erica Sánchez a souligné la né-
cessité de déploiement d’efforts
internationaux concertés, en particulier
des partis et forces sociaux-démocrates
progressistes, pour faire face aux défis
liés notamment au changement clima-
tique, à la pauvreté, à la précarité et à la
liberté d'expression.

L’intervenante a mis l’accent sur la
nécessité de réaliser le progrès, le déve-
loppement durable et de promouvoir la
prospérité au profit des peuples. En plus
d’œuvrer pour instaurer la démocratie à
la lumière des tensions vécues par de
nombreuses régions du monde.

Fidel Cardoso de Pina, parlementaire
du Cap-Vert, a, quant à lui, rappelé  qu'il
existe une responsabilité partagée de
tous face aux questions de jeunesse, de
démocratie et de coexistence des peu-
ples, et que par conséquent des efforts
concertés doivent être déployés pour re-
lever les défis et faire face aux difficultés.

Il a, par ailleurs, fait savoir qu'il
existe des relations fortes entre le
Maroc, le Cap-Vert et le reste des pays
africains dans divers domaines et sec-
teurs, et que les efforts doivent être
poursuivis et des horizons de travail et
de coopération plus larges doivent être
ouverts pour réaliser le progrès et le dé-
veloppement des peuples du continent
africain.

L’intervenant a rappelé les liens
forts entre les deux pays, citant à ce
sujet «les relations diplomatiques, éco-
nomiques et sociales au niveau de l'en-
seignement supérieur et de l'industrie,
ainsi que l'échange d'expériences entre
les deux pays. Soulignant que «le Maroc
est un pays prospère qui accueillera la
Coupe du monde 2030 aux côtés de
l'Espagne et du Portugal, c'est un évé-

nement important qui apportera beau-
coup à notre continent africain et favo-
risera son progrès». 

Et de conclure: «Nous devons avan-
cer vers l'avenir avec optimisme pour
parvenir à la coopération, au progrès et
à la prospérité et surmonter tous les
défis et difficultés auxquels nous
sommes confrontés».

Pour sa part, Gaute Skjervø, parle-
mentaire norvégien et vice-président de
l’IUSY, a assuré qu’«aujourd’hui, en tant
que partis sociaux-démocrates progres-
sistes, nous discutons de questions im-
portantes, notamment la démocratie, la
liberté et la sécurité, à une époque de
tensions vécues par de nombreuses ré-
gions», précisant que tous les peuples
doivent lutter et unir leurs efforts pour
parvenir à la sécurité, vivre dans la li-
berté et la démocratie et exprimer leurs
opinions et positions en toute respon-
sabilité.

Il a souligné la nécessité pour tous
les individus d'avoir accès aux droits
fondamentaux, civils et économiques et
d'assurer la promotion de ces droits au
profit des peuples, constatant que les
expériences doivent être partagées dans
le cadre de ce forum socialiste, des so-
lutions doivent être trouvées, pour dé-
fendre les droits fondamentaux, la
liberté et la démocratie.

De son côté, Gersel Luis Pérez Al-
tamiranda, parlementaire de la première
Chambre colombienne, a salué cette ini-
tiative spécifique adoptée par l'USFP
qui vise à renforcer les bases de la coo-
pération entre les pays africains et sud-
américains.

Il a noté que le monde connaît des
tensions ayant des répercussions sur les
populations, notamment en Amérique
du Sud et en Afrique, et a  annoncé son
soutien à la cause palestinienne en
concluant son allocution par cette
phrase: «Que viva la Palestina» (Vive la
Palestine).

Mourad Tabet
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Des pluies diluviennes se sont abattues sur
certaines villes du Sud-Est du Royaume, pro-
voquant d’importants dégâts aussi bien hu-
mains que matériels.

Aucun bilan officiel n’a été rendu public,
mais d’après certaines sources, l’on parle de
victimes emportées par les eaux, particulière-

ment au niveau de la commune de Tamenart
relevant de la province de Tata.

Il y a lieu de signaler que les directions
provinciales de l’Education nationale, du Pré-
scolaire et des Sports à Tinghir, Ouarzazate
et Zagora ont décidé de suspendre les cours
samedi.

Pluies diluviennes et dégâts importants
dans le Sud-Est du Maroc

Le ministre de l’Education nationale,
du Préscolaire et des Sports, Chakib
Benmoussa, a inauguré la nouvelle
rentrée scolaire 2024-2025 placée

sous le thème «Pour une école de qualité» par
l’organisation d’une conférence de presse
vendredi 6 septembre 2024 consacrée essen-
tiellement aux nouveautés et données
concernant cette rentrée scolaire s’inscrivant
dans le cadre de la mise en œuvre de la feuille
de route de la réforme éducative 2022-2026. 

En effet, la nouvelle rentrée scolaire sera
marquée par le début de l’extension du mo-
dèle « Ecole Pionnière » avec un ajout de
2.626 écoles supplémentaires réparties sur
toutes les provinces du Royaume. Selon le
ministre, plus de 1,3 million d’élèves sont
concernés cette année, soit 30% des élèves
du primaire et près de 45.000 enseignants
ont été formés aux nouvelles méthodes et
approches pédagogiques. 

Cette année sera également marquée par
le lancement du modèle « Collège Pionnier
», selon une approche guidée par l’impact
observé à travers les pratiques en classe et les
résultats des élèves.

Intervenant lors de cette conférence de
presse tenue au siège de la Fondation Mo-
hammed VI de Promotion des Œuvres So-
ciales de l’Éducation-Formation à Rabat,

Chakib Benmoussa a affirmé que le lance-
ment du modèle «Collège Pionnier» vise la
réussite et l'autonomie des apprenants grâce
à des compétences transversales, de manière
à prévenir l’abandon scolaire.

Il a rappelé que le "Collège Pionnier" re-
posera, au niveau pédagogique, sur des pi-
liers similaires à ceux du primaire, à savoir le
pilier curatif  (combler les lacunes des élèves
dans les compétences de base), le pilier pré-
ventif  (favoriser la maîtrise des apprentis-
sages avec l’enseignement efficace) et le pilier
évaluatif  (mesurer et suivre l’acquisition des
compétences). 

Selon le ministre de l’Education natio-
nale, ce modèle a également pour objectif  de
développer de nouvelles compétences chez
les élèves pour réussir leur parcours scolaire
et être autonomes dans un monde marqué
par les disruptions, à travers des activités pa-
rascolaires et sportives, et l’accompagnement
psychosocial.

Ce modèle sera expérimenté dans 232
collèges répartis sur toutes les provinces du
Royaume. Il concernera 200.000 élèves et
mobilisera 7000 enseignants et 800 inspec-
teurs couvrant la majorité des disciplines.

Le ministère de l’Education nationale
table également sur l’amélioration de  l’offre
scolaire en vue d’assurer une place pour

chaque élève au sein de l’école publique, li-
miter l’encombrement dans les classes et ré-
duire les classes à niveaux multiples,
notamment celles de quatre niveaux et plus.

En ce sens, Chakib Benmoussa a mis
l’accent sur l’augmentation significative de
l’effectif  prévisionnel des élèves dans l’en-
seignement public et privé, portant désor-
mais leur nombre à 8.112.592.

Il a, par ailleurs, fait observer que l’offre
scolaire a été renforcée par la création de 189
établissements, dont 10 écoles communau-
taires, 68% en milieu rural, portant ainsi le
nombre total des établissements scolaires au
niveau national à près de 12.300, outre la
création de 3.492 salles de classe dans le
cadre des extensions, dont 59% en milieu
rural, et 15 internats en milieu rural.

Concernant le volet du soutien social, le
ministre a assuré que le nombre des bénéfi-
ciaires de l’allocation de la rentrée scolaire
est de 3.053.360, dans le cadre de l’Initiative
"Un million de cartables" adaptée au nou-
veau régime des aides sociales directes.

Afin de maintenir les prix des manuels
scolaires, le gouvernement a accordé une
subvention aux éditeurs à hauteur de 25% du
prix de vente des manuels destinés aux cycles
primaire et collège. Cette aide vise à encou-
rager la scolarisation et à préserver le pou-

voir d’achat des familles, a-t-il tenu à souli-
gner.

Au sujet du préscolaire, le ministre a fait
savoir que le taux de préscolarisation est
passé de 71% en 2021, à 79% en 2024. 

Il a aussi annoncé le recrutement d’envi-
ron 6000 nouvelles éducatrices et nouveaux
éducateurs au titre de l’année scolaire
2023/2024 par des associations partenaires,
ajoutant que 7.796 éducateurs et éducatrices
ont bénéficié d’une formation initiale.

A propos de l'enseignement de l'ama-
zigh, le ministre a noté que 40 % des établis-
sements concernés enseignent cette langue,
avec son introduction progressive dans l'en-
seignement privé, ajoutant que de bons ré-
sultats ont été réalisés en termes
d’élargissement de l'enseignement de la
langue anglaise.

Répondant à une question sur la partici-
pation du personnel du ministère au Recen-
sement général de la population et de
l'habitat, Chakib Benmoussa a souligné qu'il
a toujours participé à cette importante opé-
ration nationale, compte tenu de sa présence
sur le terrain, de sa formation et de ses com-
pétences, précisant qu'environ 17.000 mem-
bres du personnel éducatif  et administratif
sont impliqués dans cette opération.

Rappelant le partenariat entre son dépar-
tement et le Haut Commissariat au Plan, le
ministre a souligné que la participation du
personnel enseignant et administratif  à ce
processus n'affecte pas le temps scolaire, des
solutions locales étant adoptées pour pallier
l'absence de certains enseignants. 

S’agissant du dialogue social, Chakib
Benmoussa a affirmé que le ministère a
achevé la mise en œuvre des résultats res-
tants du dialogue sectoriel. Il s’agit entre au-
tres de l'octroi de la prime financière aux
enseignants ainsi qu'à d'autres fonctionnaires
impliqués dans la mise en œuvre du modèle
« Etablissements pionniers » ; la motivation
des personnes de l'éducation travaillant dans
des zones difficiles et isolées en coordination
avec les partenaires (logements pour les en-
seignants, prime financière pour les travail-
leurs de ces zones) ; l’organisation d’un
concours de recrutement de professeurs
chercheurs adjoints pour les titulaires d'un
doctorat ou son équivalent; l’organisation
d’un concours professionnel pour les titu-
laires d'un master ou son équivalent pour ac-
céder au premier grade (échelle 11) du cadre
des professeurs de l'enseignement secon-
daire qualifiant; l’octroi d’une bonification
d’ancienneté dans le grade à certains cadres
pour accélérer leur avancement à l’échelle 11
; la révision du système de mobilité des fonc-
tionnaires.

T. Mourad

Les nouveautés de la rentrée scolaire 2024-2025 

Lancement du modèle “Collège Pionnier”  
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La Chambre des Représentants
abrite, les 10 et 11 septembre
courant à Rabat, les travaux
de la 52è Réunion du Comité

exécutif  de l'Union parlementaire des
Etats membres de l'OCI (UPCI).

La réunion comprendra l'élection
du Bureau, l'adoption de l'ordre du

jour et du programme de travail, la lec-
ture et l'adoption du rapport du Secré-
taire général de l'Union, l’établissement
du projet d'ordre du jour des Comités
spécialisés permanents et des sous-
commissions, en plus de l'adoption du
projet d'ordre du jour de la 26ᵉ Session
du Comité Général de l'Union et de la

19ᵉ session de la Conférence de
l'UPCI, indique un communiqué de la
Chambre des représentants, faisant sa-
voir que ce conclave sera couronné par
l'adoption de la Déclaration de Rabat.

Les Comités spécialisés permanents
comprennent le Comité spécialisé per-
manent des affaires politiques et des

relations extérieures, le Comité spécia-
lisé permanent des affaires écono-
miques et de l’environnement, le
Comité spécialisé permanent des droits
de l’homme, des femmes et des affaires
famille, et le Comité spécialisé perma-
nent des affaires culturelles, juridiques
et le dialogue des civilisations et des re-
ligions. Les autres organes incluent le
Comité de la Palestine, la Conférence
des femmes parlementaires musul-
manes et l'Association des secrétaires
généraux de l’UPCI.

A noter que l'Union parlementaire
des Etats membres de l'Organisation
de la Conférence Islamique (OCI) re-
groupe 54 parlements membres. Créée
en 1999, l'Union a pour objectif  de
faire connaitre et de promouvoir les
nobles enseignements islamiques, de
fournir un cadre pour réaliser la coo-
pération et la coordination entre les as-
semblées des Etats membres de l'OCI,
de renforcer les rencontres et le dia-
logue entre ses membres, d'échanger
l'expertise parlementaire, de débattre
des questions économiques, culturelles,
sociales et cultuelles concernant les
Etats membres de l'Organisation de la
coopération islamique et de formuler
les recommandations et les décisions
adéquates à leur égard.

La Chambre des Représentants abrite la
52ème Réunion du Comité exécutif de l'UPCI
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Examen des mécanismes de gouvernance
du système de protection sociale 
Des chercheurs ont examiné, samedi

à Fès, les mécanismes de gouver-
nance du système de protection so-

ciale au Maroc.
Lors d'une rencontre régionale initiée

par l'Observatoire marocain de la protection
sociale en collaboration avec la Fondation
Friedrich Ebert, les participants ont abordé
les différents aspects de la loi-cadre n° 09.21
relative à la protection sociale, ainsi que les
autres textes juridiques et décrets réglemen-
taires y afférents.

Les panélistes ont estimé que l’adoption
de cette loi est de nature à contribuer à la gé-
néralisation de la protection sociale pour tous
les citoyens d'ici 2025 conformément aux
hautes directives de Sa Majesté le Roi Mo-
hammed VI.

Ils ont également souligné l'importance
du système de protection sociale, qui vise à
mettre en place un régime d’assurance obli-
gatoire pour assurer la protection de tous les
citoyens, préserver leurs droits et faciliter leur
accès aux services sociaux dans des condi-
tions décentes, de manière à garantir l'égalité
des chances.

Intervenant à cette occasion, le cher-
cheur en droit, Mohamed Sbaï, a affirmé que
la protection sociale est une priorité natio-
nale, notant que le renforcement de la gou-
vernance du système de la santé est essentiel
pour fournir des soins de santé de qualité, ce
qui nécessite l'instauration de règles fonda-
mentales de transparence basées sur la dif-
fusion des informations disponibles pour
tous les citoyens.

Le chercheur a souligné l'importance de

renforcer la reddition des comptes dans le
système de Santé, plaidant en faveur de la
mise en place de mécanismes de contrôle in-
dépendants, ainsi que des systèmes de récla-
mation et de plainte efficaces pour les
citoyens.

Dans une déclaration à la MAP, le mem-
bre du bureau exécutif  de l'Observatoire
marocain de la protection sociale, Larbi Hab-
chi, a indiqué que cette instance a été créée
en réponse à un contexte national et inter-
national et à la nécessité croissante de mettre
en place un système de protection sociale au
niveau national.

Il a ajouté que le rôle de l'Observatoire
est de suivre et de défendre toutes les causes
liées à la protection sociale, qui constitue un
mécanisme de développement, dont l'être
humain est le pilier principal.

L'Observatoire anime le débat national
sur la protection sociale, la gouvernance dans
le système de protection sociale et propose
des alternatives et des solutions qui favori-
sent la convergence et le rapprochement
entre les systèmes de protection sociale, a-t-
il fait savoir.

Cette rencontre , organisée également en
coopération avec l’association Mouvement
Alternatives Citoyennes, s’ajoute aux activités
déjà réalisées par l’Observatoire, dont le sé-
minaire national sur la protection sociale et
les rôles de la société civile en 2018 à Marra-
kech, le forum sur "Le droit à une protection
sociale" à Rabat en 2020, la 3ème rencontre
sur le socle national de la protection sociale
à Tanger en 2021 et le Forum national pour
une couverture médicale en 2023 à Rabat.

Depuis début 2024 

Un total de 45.015 tentatives
d’émigration irrégulière avortées 
45.015 tentatives d’émigration irrégulière ont été

avortées depuis le début de l'année 2024, grâce
à la résilience des dispositifs de surveillance des

frontières et des littoraux, indique-t-on auprès du mi-
nistère de l'Intérieur.

Selon des données du ministère, quelque 11.323
tentatives d’émigration irrégulière ont été avortées au
niveau de la préfecture de Mdiq et 3.325 tentatives
avortées au niveau de la province de Nador, au cours
du mois d’août dernier, impliquant différentes natio-
nalités.

De même, les services de sécurité ont démantelé
177 réseaux criminels s’activant dans le trafic de mi-
grants, alors que 10.589 migrants ont été secourus en
mer et ont pu bénéficier de la prise en charge en
termes d’assistance, d’accompagnement médical,
d’hébergement et d’orientation, dans le cadre de la
gestion humanisée des frontières.

Grâce à la vigilance et à l'action résolue des divers
services de sécurité, comme en témoignent lesdites
statistiques, le Royaume renforce ainsi sa stature en
tant qu'acteur prééminent de la sécurité régionale et
du combat contre les réseaux de trafic transfronta-
lier.

Par ailleurs, le Royaume du Maroc se trouve tou-
jours confronté en cette année 2024 à une pression
migratoire croissante, conséquence directe de l'insta-
bilité prévalant dans la région du Sahel ainsi que de la
perméabilité des frontières.

Cette situation est aggravée par l'exploitation cy-
nique des politiques de protection et d’accueil par des
réseaux criminels de trafic de migrants, qui ont dé-
tourné leurs objectifs nobles à leur profit.

Dans ce cadre, une lutte globale et efficace contre
la migration irrégulière exige une coordination sans
faille entre tous les pays partenaires, à travers des ac-
tions de surveillance et de prévention des facteurs
d'attraction.

Dans cette optique, l'engagement responsable et
solidaire avec l'ensemble des partenaires, notamment
les pays de l’Afrique de l’ouest et l'Espagne, se révèle
être le levier crucial pour relever les défis posés par la
question migratoire.

D’autre part, les réseaux sociaux constituent un
puissant facteur d'attraction pour l'émigration irrégu-
lière, notamment auprès de la jeunesse. A cet effet, il
s'avère impératif  que les grandes plateformes assu-
ment pleinement leur responsabilité dans la modéra-
tion des contenus partagés, lesquels sont souvent
monétisés.
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Clôture des travaux de la CMAE

Adoption de la “Déclaration d'Abidjan” sur les ambitions 
de l’Afrique pour lutter contre la désertification, 
la dégradation des terres et la sécheresse
Les travaux de la 10è session de la

Conférence ministérielle africaine
sur l’environnement (CMAE) ont

été sanctionnés, vendredi à Abidjan, par
l’adoption d’un Document final baptisé «
Déclaration d’Abidjan sur les ambitions
de l’Afrique en matière de lutte contre la
désertification, la dégradation des terres et
la sécheresse ».

A travers ce document, les ministres
africains de l’Environnement réunis les 5
et 6 septembre courant dans la capitale
économique ivoirienne, ont réitéré leur
appel en faveur de la création d’un proto-
cole juridiquement contraignant sur la ges-
tion de la sécheresse et le renforcement de
la résilience dans le cadre de la Conven-
tion des Nations Unies sur la lutte contre
la désertification, en particulier en
Afrique.

Ils ont de même préconisé l’établisse-
ment et la consolidation de partenariats
mondiaux et régionaux, y compris avec les
Etats, les organisations internationales, la
société civile, les universités, les popula-
tions locales et le secteur privé, par le tru-
chement d’un appui financier et technique
à l’Afrique, afin de lutter contre ces enjeux
environnementaux majeurs.

Les responsables africains se sont pro-
noncés également en faveur de l’engage-
ment des Etats membres à consacrer
davantage de ressources nationales à la
lutte contre la désertification et à l’atténua-
tion des effets de la sécheresse, tout en
renforçant la résilience des populations et
des écosystèmes grâce à une gestion du-
rable des terres.

De même, ils ont exhorté les Etats
membres à œuvrer en faveur de la neutra-
lité en matière de dégradation des terres
d’ici à 2030, tout en les engageant à insérer
cet objectif  dans les plans et politiques na-
tionaux de développement.

Ils ont mis en lumière la pertinence
d’un engagement des Etats membres, des
communautés économiques régionales, de
l’Union africaine (UA) et des partenaires
de développement pour s’attaquer, par le
biais d’approches de développement inté-
grées et inclusives, aux facteurs socioéco-
nomiques de la désertification, de la
dégradation des terres et de la sécheresse,
notamment la pauvreté, la pression démo-
graphique et les systèmes fonciers inadé-
quats.

Les conférenciers ont préconisé la
promotion de la coopération régionale et
l’échange d’informations, de connais-
sances, de technologies, d’innovations et
de meilleures pratiques entre les Etats
membres afin d’améliorer l’efficacité des
stratégies de gestion durable des terres et
de parvenir à la neutralité en matière de
dégradation des terres.

En outre, ils ont souligné l’importance
de continuer à renforcer les partenariats
privés et publics et les mécanismes de fi-

nancement innovants et à établir des cen-
tres pour exploiter durablement le capital
naturel et la valeur ajoutée et à inverser la
dégradation de l’environnement.

Ils encouragent les Etats membres à
faire participer activement toutes les par-
ties prenantes concernées, notamment les
femmes, les jeunes, les personnes handi-
capées et les populations locales, dans la
prise de décisions, la conception, la plani-
fication, la mise en œuvre et l’évaluation
des processus liés à la désertification, à la
dégradation des sols et à la sécheresse,
ainsi que la remise en état des écosys-
tèmes.

Dans la même lignée, ils ont sollicité le
secrétariat de la Convention des Nations
Unies sur la lutte contre la désertification,
à la faveur d’une mobilisation des res-
sources financières nouvelles, supplémen-
taires et suffisantes pour appuyer les Etats
membres, et du renforcement de leurs
accès aux mécanismes financiers mon-
diaux pour faire face aux effets néfastes
des changements climatiques et de l’ap-
pauvrissement de la biodiversité.

Ils ont aussi exhorté les institutions fi-
nancières, notamment les banques multi-
latérales de développement à fournir des
ressources financières nouvelles, supplé-
mentaires et innovantes afin de permettre
aux Etats membres de répondre à leurs
besoins en matière de restauration des
écosystèmes et de résilience à la séche-
resse.

Les ministres africains de l’Environne-
ment ont, de même, sollicité nombre d’or-
ganisations internationales concernées,
d’autres partenaires de développement,

ainsi que le secteur privé à fournir aux
Etats membres un appui technique et fi-
nancier, outre le renforcement des capaci-
tés pour lutter contre la sécheresse,
améliorer la résilience des populations et
des écosystèmes et pour assurer une ges-
tion durable des terres.

Dans le même sillage, les conférenciers
ont exhorté la BAD, la Commission de
l’Union africaine, l’Agence du Nouveau
Partenariat pour le développement
(NEPAD) de l’Afrique de l’Union afri-
caine, en collaboration avec le PNUE, à
soutenir les travaux de la CMAE, en par-
ticulier dans les domaines des change-
ments climatiques, de la biodiversité, de la
pollution, de la sécheresse, de la dégrada-
tion des sols, de la désertification et de la
gouvernance environnementale.

Ils ont aussi invité les Etats membres
à appuyer davantage les initiatives afri-
caines actuellement menées sur les mar-
chés du carbone, telles que l’Initiative pour
le marché du carbone en Afrique lancée
lors de la 27è Conférence des Parties
tenue en 2022 en Egypte, et la Stratégie de
l’UA sur les marchés du carbone.

Ils ont, par la même occasion, salué le
travail mené par le Groupe de l’Afrique à
la Convention des Nations Unies sur la
lutte contre la désertification pour conti-
nuer à renforcer les positions et la voix
communes du Continent lors des négocia-
tions de la 16è session de la Conférence
des Parties à la Convention des Nations
Unies sur la lutte contre la désertification,
y compris sur la nécessité d’élaborer un
protocole sur le renforcement de la rési-
lience à la sécheresse.

Les ministres ont également loué le
travail du Groupe de l’Afrique de négocia-
teurs sur la pollution plastique, le sollici-
tant à continuer à renforcer la position
commune de l’Afrique, en tenant compte
des intérêts de tous les Etats du Continent
lors des prochaines échéances dédiées aux
questions environnementales.

Ils ont invité les Groupes africains de
négociateurs sur les changements clima-
tiques, la lutte contre la désertification, la
pollution plastique et la biodiversité à tra-
vailler de manière concertée pour déve-
lopper des stratégies visant à lutter contre
les changements climatiques et à présenter
un rapport à ce sujet lors de la 20è session
ordinaire de la CMAE.

Sur un autre registre, ils ont déclaré
avoir pris note notamment du rôle actif  et
de l’action des principaux groupes et par-
ties prenantes, de la société civile et du
secteur privé dans la lutte contre la dégra-
dation des terres, la désertification et la sé-
cheresse et la protection de
l’environnement du Continent, tout en les
exhortant à continuer de participer active-
ment.

Placée sous le thème « renforcer les
ambitions de l’Afrique pour réduire la dé-
gradation des terres, la désertification et la
sécheresse » la 10è session extraordinaire
de la CMAE a rassemblé d’éminentes per-
sonnalités, dont des responsables gouver-
nementaux, des représentants
d’organisations internationales, des ex-
perts issus de plusieurs pays dont le
Maroc, ainsi que des acteurs de la société
civile.

Page 6 le 9 septembre 2024.qxp_Mise en page 1  08/09/2024  12:37  Page1



7

Face aux épreuves, certaines personnes
sont capables de se montrer sobres dans
l’adversité et dignes dans la douleur, à

l’instar de Khadija Idmbark, une rescapée du
violent séisme ayant secoué la région d’Al Haouz
le 8 septembre 2023.

Près d’un an après, Khadija se rappelle de
cette terrible nuit qui a complètement bouleversé
sa vie, sans pour autant entamer sa ferme vo-
lonté de tout recoller, tout rebâtir.

"Ce jour-là, j'ai perdu deux de mes filles après
l'effondrement de notre habitation. Ce drame a
laissé une trace indélébile de douleur dans mon
âme", raconte la quinquagénaire, la voix nouée
d’émotion, les yeux embués de larmes.

Khadija est la propriétaire d’un café-restau-
rant situé à Ouirgane, une commune rurale per-
chée dans les montagnes du Haut-Atlas (62 km
de Marrakech).

Toujours en mouvement, elle jongle avec ai-
sance entre la cuisine de son café et la terrasse
qui donne sur le beau paysage du lac de Ouir-
gane, où ses clients viennent siroter leur thé à la
menthe ou déguster les tajines savoureux qu’elle
prépare avec soin et passion.

"Ma journée commence à l’aube. Aux pre-
mières lueurs, j’enfile mon tablier et je me mets
au travail", reprend-elle le visage subitement il-
luminé d’un radieux sourire.

Le travail consiste à mijoter de ses mains ex-
pertes des plats exquis dont l’odeur embaume
tout le voisinage, le tout dans la joie et la bonne
humeur.

Un sourire par-ci, des mots bienveillants par-
là, elle a su faire de son café-restaurant, bien plus
qu'un simple lieu de travail, un espace d’échange,
de convivialité et de thérapie collective pour sa
communauté et ses clients.

Assise sur les marches de l’escalier menant à
la porte de sa demeure, située dans le douar El
Bour, Khadija explique comment elle a décidé,
après la maladie de son conjoint il y a une dizaine
d’années, de prendre le relais dans la gestion de
cet établissement familial.

Le soir, à l’instar des mouettes qui regagnent

leurs nids, elle est également une mère dévouée
et attentionnée. Malgré ses longues journées de
travail, elle trouve le temps et l'énergie de s'oc-
cuper des membres de sa famille et de partager
des moments de complicité avec ses filles, tou-
jours promptes à l’aider dans les tâches quoti-
diennes. Un autre jour se lève sur Ouirgane. La
vie reprend son cours. A l’image des oliviers mil-
lénaires qui s’agrippent à cette terre bénie, Kha-
dija, comme tous les habitants de son village, est
plus que jamais déterminée à reprendre son
envol.

LIBÉRATION   LUNDI 9 SEPTEMBRE 2024

Khadija Idmbark ou le récit
épique d’une mère-courage

Ouverture du parc Sidi Othmane après
l'achèvement des travaux d'aménagement
La commune de Casablanca a

annoncé, samedi, l’ouverture
du parc Sidi Othmane, après

l'achèvement des travaux d'aménage-
ment supervisés par la société Casa-
blanca Baia. Selon un communiqué de
la commune, le parc Sidi Othmane,
conçu pour offrir un nouvel espace de
détente aux habitants de la région et
de ses environs, s'étend sur une super-
ficie de 8 hectares.

Il se distingue par un espace natu-
rel vert couvrant 65 % de sa superfi-
cie, ce qui en fait l'un des principaux
espaces écologiques contribuant à
l'amélioration de la qualité de l'air et
de l'environnement urbain dans la ré-
gion. D'après la même source, le parc
dispose de plusieurs installations soi-

gneusement conçues pour répondre
aux besoins de toutes les tranches
d'âge. Il comprend une aire de jeux
pour enfants, un espace de sport, un
sentier de marche de 1500 mètres de
long, des équipements urbains et des
bancs pour le confort des visiteurs,
ainsi que des installations sanitaires
publiques, et 645 arbres de 23 espèces
différentes.

Le communiqué souligne que ce
parc constitue une valeur ajoutée à la
chaîne des espaces verts de loisirs de
la ville de Casablanca, reflétant ainsi
l’engagement des autorités locales et
des élus à offrir des espaces modernes
répondant aux attentes des habitants
tout en contribuant à la propreté et à
la beauté de la ville.

Conférence internationale "EuroscienceFun" à Rabat

Une première en Afrique et dans le monde arabe
Rabat accueillera du 10 au 14 septem-

bre la 4ème édition de la Conférence
internationale "EuroScienceFun

2024", événement dédié à la promotion de
la science de manière ludique et engageante,
ce qui constitue une première en Afrique et
dans le monde arabe.

Organisé par l’Université Mohammed V de
Rabat, la Fondation Averroès pour la promo-
tion de la Recherche scientifique, de l’Innova-
tion et du développement durable et la Faculté
des Sciences de Rabat en partenariat avec le Ré-
seau européen "EuroFunScience" de l’Univer-
sité de Genève, cet événement marque une
étape "historique" en étant la première édition
à se tenir dans un pays arabe et africain, indique
samedi l’Université Mohammed V de Rabat
dans un communiqué.

Cette conférence offre une "plateforme iné-
dite" pour le Maroc, permettant de positionner
le pays comme un centre régional de la com-
munication scientifique, souligne la même
source, ajoutant que l’événement contribuera à
renforcer les liens entre les institutions acadé-
miques marocaines et internationales, tout en
inspirant la prochaine génération de communi-
cateurs scientifiques.

Avec un programme incluant une série de
conférences, d’ateliers interactifs et de sessions
pratiques menées par des experts européens en
communication scientifique, cet événement
connaîtra plusieurs moments forts, notamment

à l’ouverture officielle, ponctuée par des dis-
cours du président de l’Université Mohammed
V de Rabat, Farid El Bacha, et du représentant
du ministre de l’Enseignement supérieur, de la
Recherche scientifique et de l’Innovation, M.
Khalid Berrada.

La conférence connaîtra également la tenue
de sessions plénières sur les meilleures pratiques
en médiation scientifique, avec des contribu-
tions d’équipes internationales de renommée
telles que "Freezing Physics" de Leiden et
"Science Gateway", relève le communiqué.

Cet événement, soutenu par le Sciencescope
de l’Université de Genève et le musée d’Histoire
des Sciences, sera marqué également par l’or-
ganisation d’une visite culturelle de Rabat, in-
cluant le Musée Bank Al Maghrib, un atelier de
théâtre d’improvisation axé sur le développe-
ment personnel et les techniques de communi-
cation créative, et sera clôturé par la tenue d’un
spectacle commun qui présentera le résultat des
échanges et apprentissages de la semaine.

Réunissant des experts en communication
scientifique, des organisateurs de spectacles
scientifiques, ainsi que des étudiants, des cher-
cheurs et des professionnels souhaitant pro-
mouvoir la science de manière ludique et
engageante, cette initiative est conçue pour fa-
voriser l’interaction entre la science et le grand
public, tout en encourageant l’échange de
connaissances actuelles en médiation scienti-
fique, conclut le communiqué.

So
ci

ét
é
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Le Forum sur les systèmes alimentaires
en Afrique (AFS), qui s'est déroulé du
2 au 6 septembre à Kigali, a été mar-
qué par une participation distinguée

d’OCP Africa, filiale africaine du Groupe OCP.
Intervenant lors d'une série d'événements

et de panels de ce Forum annuel, les représen-
tants d’OCP Africa ont mis en lumière les ef-
forts déployés par cette filiale dans la réalisation
du développement durable des systèmes ali-
mentaires, en partageant avec les agriculteurs
africains les ressources et l'expertise nécessaires
pour renforcer la productivité, améliorer leurs
moyens de subsistance et stimuler le dévelop-
pement durable dans le Continent.

Ainsi, le vice-président Afrique de l'Ouest
à OCP Africa, Mehdi Filali, a souligné les ini-
tiatives du Groupe dans le cadre de la mise en
œuvre du plan décennal sur les engrais et la
santé des sols en Afrique, adopté par le Som-
met africain sur les engrais et la santé des sols,
qui s'est tenu en mai dernier à Nairobi.

M. Filali, qui s'exprimait au cours d'un
panel sur cette thématique, a évoqué trois ini-
tiatives principales visant à soutenir ce plan am-
bitieux, à savoir la mise en place d’un
partenariat avec l’Agence américaine pour le
développement international (USAID) portant
sur le projet "Space to Place", destiné à collec-
ter les données locales sur les sols et le climat.

Ces données serviront de base à un outil

d’aide à la décision en vue de guider les agri-
culteurs vers une utilisation optimale de solu-
tions de nutrition des plantes.

M. Filali a également rappelé la signature
d’une convention de coopération avec la
Banque mondiale pour le lancement d’un pro-
gramme régional sur les fertilisants et la santé
des sols au profit des pays d’Afrique de
l’Ouest, en plus de l’établissement d’un parte-
nariat visant notamment à fournir au Bénin,
au Togo, à la Guinée, au Niger et au Mali, des
packs axés sur la santé des sols et la fertilisation
efficiente.

De son côté, le directeur du bureau d’OCP
Africa au Rwanda, Anas Khanchoufi, a relevé,
lors d’une autre rencontre, le rôle central des
innovations dans la transformation de l’agri-
culture et le développement des systèmes ali-
mentaires en Afrique.

Il a, dans ce contexte, mis en évidence les
efforts déployés par OCP Africa pour déve-
lopper des solutions spécialement élaborées
qui s’adaptent au contexte local dans les diffé-
rents pays africains.

Ce forum a été rehaussé par une partici-
pation marquante de plusieurs experts du
Groupe, particulièrement lors des évènements
parallèles, en procédant à un partage enrichis-
sant de l’expérience de l'OCP en tant que lea-
der mondial dans le domaine des phosphates,
plus précisément en matière des solutions liées

aux engrais, à la santé des sols et à la transfor-
mation agricole.

L'accent a été mis également sur l'engage-
ment du groupe marocain envers l'Afrique, à
travers sa filiale africaine OCP Africa, en dé-
ployant une approche globale et intégrée visant
à mobiliser les différents acteurs de la chaîne
de valeur pour fournir aux agriculteurs le sou-
tien nécessaire et libérer le potentiel agricole de
la région au bénéfice du continent et du
monde entier.

Le Forum sur les systèmes alimentaires en
Afrique constitue une plateforme de prise de
mesures effectives et de partage des expé-
riences permettant de transformer les systèmes
alimentaires en Afrique. 

L’édition de 2024 a attiré quelque 5.000
participants, dont des décideurs, des scienti-
fiques et des chercheurs, qui ont exposé des
politiques innovantes, des initiatives de finan-
cement, des recherches et des modèles écono-
miques touchant à l’agriculture et aux systèmes
alimentaires.

Placé sous le thème "Innover, accélérer et
évoluer : réaliser la transformation des sys-
tèmes alimentaires à l'ère du numérique et du
climat", le Forum a été l’occasion de présenter
les plus récentes technologies permettant de
faire face aux effets du changement climatique,
de gérer la fracture numérique et le gaspillage
alimentaire.

Participation distinguée d’OCP Africa au Forum
sur les systèmes alimentaires en Afrique à Kigali

Marché des changes 
Le dirham s’est
déprécié face à l'euro 

Le dirham s’est déprécié de 0,4%
face à l’euro et de 1,1% vis-à-vis du dol-
lar américain durant la période du 29
août au 4 septembre 2024, selon Bank
Al-Maghrib (BAM). 

Au cours de cette période, aucune
opération d’adjudication n’a été réalisée
sur le marché des changes, fait savoir
BAM dans son bulletin hebdomadaire.
Au 30 août, les avoirs officiels de réserve
se sont établis à 363,2 milliards de di-
rhams (MMDH), en hausse de 0,4%
d’une semaine à l’autre et de 1,3% en
glissement annuel, relève la même
source. Les interventions de BAM se
sont établies à 148,7 MMDH en
moyenne quotidienne. Elles sont répar-
ties entre des avances à 7 jours pour un
montant de 65 MMDH, ainsi que des
pensions livrées à plus long terme et des
prêts garantis pour des montants respec-
tifs de 48,4 MMDH et 35,2 MMDH.

Sur le marché interbancaire, le vo-
lume quotidien moyen des échanges s’est
élevé à 2 MMDH et le taux interbancaire
s’est établi à 2,75% en moyenne.

Lors de l’appel d’offres du 4 septem-
bre (date de valeur le 5 septembre), la
Banque a injecté un montant de 61,3
MMDH sous forme d’avances à 7 jours.

Au cours de la semaine allant du 29
août au 4 septembre 2024, le MASI s’est
déprécié de 0,4%, ramenant ainsi sa per-
formance depuis le début de l’année à
14,5%.

Cette évolution reflète notamment
les diminutions des indices des secteurs
des télécommunications de 6,2%, des
distributeurs de 2,2% et des banques de
0,3%.

En revanche, ceux relatifs aux sec-
teurs de l’immobilier et aux "services de
transport" ont progressé de 10% et 1,7%
respectivement.

Pour ce qui est du volume hebdoma-
daire des échanges, il s’est élevé à 2
MMDH au lieu de 721,4 millions de di-
rhams une semaine auparavant, réalisés
principalement sur le marché central ac-
tions.
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L'Autorité nationale de régulation de
l'électricité (ANRE) et la Commission
espagnole des marchés et de la

concurrence (CNMC) ont signé, récemment à
Madrid, un Mémorandum d’entente (MoU) vi-
sant à renforcer leur collaboration dans le do-
maine de la régulation de l'énergie.

Paraphé par le président de l'ANRE, Ab-
dellatif  Bardach, et la présidente de la CNMC,
Cani Fernández Vicién, cet accord s'inscrit
dans le cadre des liens fraternels qui unissent
le Maroc et l'Espagne, sous la vision éclairée
de Sa Majesté le Roi Mohammed VI, Que
Dieu l’Assiste, et ouvre la voie à de nouvelles
perspectives de coopération énergétique, in-

dique l'ANRE dans un communiqué.
S'exprimant à cette occasion, M. Bardach

a indiqué que ce MoU, fruit de discussions ap-
profondies et d'un engagement résolu en fa-
veur de la durabilité et de l'innovation dans le
domaine de la régulation énergétique, met en
exergue l’importance des aspects techniques
cruciaux tels que la tarification, tout en adop-
tant des pratiques de transparence et d'équité,
essentielles pour assurer un marché énergé-
tique ouvert et juste.

"Cela dit, notre initiative va bien au-delà de
la simple célébration de nos acquis", a-t-il re-
levé, notant qu'elle "s'inscrit dans une dé-
marche stratégique à long terme visant à

renforcer et à élargir les échanges et les inter-
connexions énergétiques existantes, illustrant
ainsi notre engagement profond pour amélio-
rer l'intégration régionale et la sécurité énergé-
tique".

Et d'ajouter que "cette démarche ouvre la
voie à une collaboration future encore plus ro-
buste et étendue, consolidant ainsi notre enga-
gement commun à relever les défis
énergétiques mondiaux".

Par la même occasion, M. Bardach et Mme
Vicén ont réaffirmé leur détermination à œu-
vrer en étroite collaboration pour faire de ce
partenariat un modèle de coopération interna-
tionale, reflétant une convergence d'intérêts

stratégiques pour les deux pays et pour la ré-
gion méditerranéenne et africaine dans son en-
semble.

Ils se sont également félicités de leur co-
présidence de la task-force sur l'hydrogène vert
au sein de l'Association des régulateurs médi-
terranéens qui met en avant leur rôle clé dans
la promotion de l'hydrogène vert, comme élé-
ment clé de la transition énergétique.

Cette responsabilité illustre l'importance
stratégique du Maroc et de l'Espagne comme
acteurs majeurs dans le développement des
technologies renouvelables et la promotion
d'un avenir énergétique durable pour la région,
conclut le communiqué.
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Les débarquements de la pêche cô-
tière et artisanale au niveau du
port de Laâyoune ont atteint
79.226 tonnes (T) à fin juillet

2024, en baisse de 32%, par rapport à la
même période une année auparavant, selon
l'Office national des pêches (ONP).

La valeur marchande de ces captures a
aussi reculé de 9%, à plus de 884,22 mil-
lions de dirhams (MDH), contre plus de
972,93 MDH à fin juillet 2023, a précisé
l'ONP dans son dernier rapport sur les sta-
tistiques sur la pêche côtière et artisanale au
Maroc.

Par espèce, les quantités de poissons pé-
lagiques débarquées dans ce port ont reculé
de 48% au cours des sept premiers mois de
2024 à 52.608 T, pour une valeur estimée à
260,92 MDH (-35%), contre plus de 401,83
MDH/ 100.646 T à fin juin 2023.

Les débarquements des poissons blancs
ont, quant à eux, enregistré une augmenta-
tion significative de 84% à 19.968 T, pour
une valeur de plus de 223,76 MDH, contre
plus de 160,26 MDH/10.869 T en glisse-
ment annuel (+40%).

S'agissant des débarquements des cé-
phalopodes, ils ont augmenté de 14% à
6.270 T pour des recettes de plus de 387,20

MDH (-3%), tandis que pour les crustacés,
les débarquements ont enregistré une aug-
mentation de 8% à 379 T, générant des re-
venus de plus de 12,33 MDH (+12%).

Au niveau national, les débarquements
des produits commercialisés de la pêche cô-
tière et artisanale ont atteint 625.349 tonnes
à fin juillet 2024, en hausse de 4% par rap-
port à la même période une année aupara-
vant. En valeur, ces débarquements ont
enregistré une hausse de 7% à plus de 6,28
milliards de dirhams.

Du côté du port de Tarfaya, les débar-
quements de la pêche côtière et artisanale
ont atteint 9.503 tonnes (T) à fin juillet
2024, en baisse de 10% par rapport à la
même période de l'année précédente, selon
l'Office national des pêches.

La valeur marchande de ces captures a
augmenté de 33% à plus de 128,85 millions
de dirhams (MDH), contre environ 170,92
MDH à fin juin 2023, a précisé l'ONP dans
son dernier rapport sur les statistiques sur
la pêche côtière et artisanale au Maroc.

Par espèce, les quantités de poissons pé-
lagiques débarquées dans ce port ont ré-
gressé de 22% au cours des sept premiers
mois de 2024 à 6.902 T, pour une valeur es-
timée à plus de 39,27 MDH.

Les débarquements des poissons blancs
ont, en revanche, enregistré une hausse de
29 % à 1.102 T, pour une valeur de plus de
23,40 MDH (+22%), contre 19,19 MDH/
853 T en glissement annuel.

Concernant les débarquements des cé-
phalopodes, ils ont augmenté de 77% à
1.440 T pour des recettes de plus 107
MDH (+54%), tandis que pour les crusta-
cés, les débarquements ont accusé une

hausse de 19 % à 59 T, générant des reve-
nus de plus de 1,20 MDH (+24%).

Au niveau national, les débarquements
des produits commercialisés de la pêche cô-
tière et artisanale ont atteint 625.349 tonnes
à fin juillet 2024, en hausse de 4% par rap-
port à la même période une année aupara-
vant. En valeur, ces débarquements ont
enregistré une hausse de 7% à plus de 6,28
milliards de dirhams.

     
      

        
    

      
    

        
        
       

     
     

     
     

      
    

     
        

         
        

        
         

       
      

       
       
       

     
   

        
         

       

         
      

    
      

     
      
       

       
      

      
          

         

       
      

       
     

      
  

        
      
    

       
  

       
     

    
      

        
      
      

          
 

      
      

       
      

       
       
       

       
 
      
      
      

     
   
      

     
       

     
      

      

      
      

       
       

     
      

       

La Direction du Trésor et des Finances Extérieures (DTFE) a lancé, vendredi, trois
opérations de placement des excédents de trésorerie d'un total de 3 milliards de dirhams
(MMDH).

Avec prise en pension, le premier placement porte sur 1,5 MMDH et est souscrit
sur six jours au taux moyen pondéré de 2,3%, indique la DTFE dans un communiqué.

Le second placement, également avec prise en pension, concerne un montant de 1
MMDH, souscrit sur trois jours au taux moyen pondéré de 2,26%, poursuit la même
source.

En blanc, le dernier placement porte sur 500 millions de dirhams et est souscrit sur
trois jours au taux moyen pondéré de 2,75%.

L'ANRE et la CNMC signent un MoU pour
une régulation énergétique intégrée et durable

Baisse des débarquements de pêche
aux ports de Laâyoune et de Tarfaya 

Trésor 
Les levées de capitaux ont atteint 67,77 milliards

de dirhams (MMDH) au cours des sept premiers
mois de 2024, contre 50,99 MMDH durant la même
période une année auparavant, selon l'Autorité ma-
rocaine du marché des capitaux (AMMC).

Ces levées concernent les émissions de titres de
créances négociables (TCN) avec environ 53
MMDH, les émissions obligataires (10,18 MMDH)
et les émissions de titres de capital (4,59 MMDH),
précise l'AMMC qui vient de publier ses indicateurs

mensuels du marché des capitaux de juillet 2024.
Au seul mois de juillet, les levées de capitaux se

sont établies à plus de 13,84 MMDH, constituées des
émissions de TCN (près de 11,79 MMDH) et des
émissions obligataires (2,06 MMDH), fait savoir la
même source.

Les indicateurs de l'AMMC font également état
d'une hausse de 7%, en glissement annuel, de l'en-
cours des opérations de prêt emprunt de titres à 27,6
MMDH à fin juillet.

Marché des capitaux 

Economie
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Visage parmi les plus connus
d'Hollywood depuis les an-
nées 1990, Nicole Kidman a
su défier le temps pour décro-

cher le prix de la meilleure actrice à la
Mostra de Venise samedi, en renversant
son image glamour dans "Babygirl", thril-
ler érotique nouvelle génération.

En son absence, un message de l'ac-
trice de 57 ans a été lu sur scène : "J'ai ap-
pris peu après mon arrivée à Venise la
mort de ma mère Janelle Kidman. Je suis
sous le choc et je dois être avec ma fa-

mille. Ce prix est pour elle". La comé-
dienne vue dans "Eyes Wide Shut"
(1999) et "Moulin Rouge" (2001), qui n'a
jamais quitté les écrans, s'expose comme
rarement dans ce nouveau rôle où elle in-
carne une magnat new-yorkaise de la tech
ayant une liaison sulfureuse avec un jeune
stagiaire qui l'entraîne dans un jeu soft.

Peu nombreuses sont les stars de sa
renommée à apparaître (…)dans un jeu
de soumission, nue, de dos, ou faisant des
injections de botox. "C'est un film sur le
désir, le plaisir, les failles intérieures, le se-
cret, le mariage, la vérité, la puissance et
le consentement", a résumé l'Australo-
américaine à Venise. "C'est l'histoire
d'une femme et j'espère qu'elle est libéra-
trice. Elle est racontée par une femme (la
réalisatrice et scénariste Halina Reijn) et,
à travers son regard féminin, c'est ce qui
la rend si unique pour moi".

Actrice ne craignant pas de se trans-
former, Kidman était récemment l'icône
comique Lucille Ball dans le film "Being
the Ricardos". Sa performance lui a valu
une nomination aux Oscars en 2022
comme meilleure actrice, sans cependant
lui permettre de décrocher une deuxième
statuette, après celle de 2003 pour son in-
terprétation de l'écrivaine britannique
Virginia Woolf  dans "The Hours".

Pour incarner cette romancière tour-
mentée, Nicole Kidman avait lu toute son
œuvre, imitant même son écriture
lorsqu'elle peinait sur "Mrs Dalloway", le
roman qui sert de fil conducteur au film
de Stephen Daldry. Ce rôle avait de-

mandé à l'actrice de cacher ses boucles
rousses sous une perruque terne et de
s'enlaidir avec un faux nez.

La réinvention est la marque de fa-
brique de la comédienne qui reste incon-
tournable dans une industrie pourtant
sans pitié avec les femmes passée la qua-
rantaine.

Celle qui a abandonné ses études au
lycée pour se consacrer à sa carrière a ac-
cédé très tôt à l'élite hollywoodienne
grâce à des films pour adolescents tels
que "BMX Bandits" (1983).

Elle s'est également frottée au cinéma
indépendant, comme en 1995 dans
"Prête à tout" de Gus Van Sant ou en
1999 dans "Eyes Wide Shut" de Stanley
Kubrick.

Nicole Kidman a aussi été attirée par
le monde des séries, applaudie récem-
ment pour ses rôles dans "Top of  the
Lake: China Girl" de Jane Campion, "Big
Little Lies" ou encore "The Undoing"
avec Hugh Grant (deux oeuvres dont elle
est aussi productrice).

Née le 20 juin 1967 dans les îles
Hawaï, à Honolulu, Nicole Mary Kidman
passe son enfance en Australie et se pas-
sionne d'abord pour la danse.

Dès 16 ans, elle tourne dans un télé-
film australien qui rencontre le succès,
avant d'enchaîner les apparitions sur le
petit écran et de trouver son premier rôle
au cinéma dans le film à suspense "Calme
blanc" (1989).

Elle n'a quasiment pas de dialogue
mais sa présence est assez éloquente pour

qu'après avoir vu le long-métrage, Tom
Cruise la choisisse pour être sa partenaire
dans "Jours de tonnerre" (1990).

L'actrice a 22 ans. C'est le début d'une
relation marquée par un mariage et deux
adoptions, qui se terminera dix ans plus
tard par un divorce retentissant.

En 2006, elle a épouse le musicien
country d'origine néo-zélandaise Keith
Urban, avec qui elle a deux filles.

En 2002, elle a été nommée pour la
première fois aux Oscars dans la catégo-
rie meilleure actrice pour son rôle dans le
film "Moulin Rouge" et a été à nouveau
nommée en 2011 pour "Rabbit Hole".

Nicole Kidman

Glamour mais pas seulement, primée à Venise 

“J'ai appris peu après
mon arrivée à Venise
la mort de ma mère
Janelle Kidman. 
Je suis sous le choc 
et je dois être avec 
ma famille”.
Ce prix est pour elle 

“

Actrice ne craignant
pas de se transformer,
Kidman était 
récemment l'icône
comique Lucille Ball
dans le film “Being
the Ricardos”

“
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― Ah bien ! dit madame Lorilleux de-
vant les Boche, comme on partait, c’est
notre filleule, mais du moment où ils en
font une fleuriste, nous ne voulons plus
entendre parler d’elle. Encore une roulure
pour les boulevards... Elle leur chiera du
poivre, avant six mois.

En remontant se coucher, les Cou-
peau convinrent que tout avait bien mar-
ché et que les Poisson n’étaient pas de
méchantes gens. Gervaise trouvait même
la boutique proprement arrangée. Elle
s’attendait à souffrir, en passant ainsi la
soirée dans son ancien logement, où d’au-
tres se carraient à cette heure; et elle restait
surprise de n’avoir pas ragé une seconde.
Nana, qui se déshabillait, demanda à sa
mère si la robe de la demoiselle du second,
qu’on avait mariée le mois dernier, était en
mousseline comme la sienne.

Mais ce fut là le dernier beau jour du
ménage. Deux années s’écoulèrent, pen-
dant lesquelles ils s’enfoncèrent de plus en
plus. Les hivers surtout les nettoyaient.
S’ils mangeaient du pain au beau temps,
les fringales arrivaient avec la pluie et le
froid, les danses devant le buffet, les dîners
par cœur, dans la petite Sibérie de leur
cambuse. Ce gredin de décembre entrait
chez eux par-dessous la porte, et il appor-
tait tous les maux, le chômage des ateliers,
les fainéantises engourdies des gelées, la
misère noire des temps humides. Le pre-
mier hiver, ils firent encore du feu quel-
quefois, se pelotonnant autour du poêle,
aimant mieux avoir chaud que de manger;
le second hiver, le poêle ne se dérouilla
seulement pas, il glaçait la pièce de sa mine
lugubre de borne de fonte. Et ce qui leur
cassait les jambes, ce qui les exterminait,
c’était par-dessus tout de payer leur terme.
Oh ! le terme de janvier, quand il n’y avait
pas un radis à la maison et que le père
Boche présentait la quittance ! Ça soufflait
davantage de froid, une tempête du Nord.
M. Marescot arrivait, le samedi suivant,
couvert d’un bon paletot, ses grandes
pattes fourrées dans des gants de laine; et
il avait toujours le mot d’expulsion à la
bouche, pendant que la neige tombait de-
hors, comme si elle leur préparait un lit sur
le trottoir, avec des draps blancs. Pour
payer le terme, ils auraient vendu de leur
chair. C’était le terme qui vidait le buffet
et le poêle. Dans la maison entière, d’ail-
leurs, une lamentation montait. On pleu-
rait à tous les étages, une musique de
malheur ronflant le long de l’escalier et des
corridors. Si chacun avait eu un mort chez
lui, ça n’aurait pas produit un air d’orgues
aussi abominable. Un vrai jour du juge-
ment dernier, la fin des fins, la vie impos-
sible, l’écrasement du pauvre monde. La
femme du troisième allait faire huit jours
au coin de la rue Belhomme. Un ouvrier,
le maçon du cinquième, avait volé chez
son patron.

Sans doute, les Coupeau devaient s’en
prendre à eux seuls. L’existence a beau être
dure, on s’en tire toujours, lorsqu’on a de
l’ordre et de l’économie, témoins les Lo-
rilleux qui allongeaient leurs termes régu-
lièrement, pliés dans des morceaux de
papier sales; mais, ceux-là, vraiment, me-
naient une vie d’araignées maigres, à dé-
goûter du travail. Nana ne gagnait encore
rien, dans les fleurs; elle dépensait même
pas mal pour son entretien. Gervaise, chez
madame Fauconnier, finissait par être mal
regardée. Elle perdait de plus en plus la

main, elle bousillait l’ouvrage, au point que
la patronne l’avait réduite à quarante sous,
le prix des gâcheuses. Avec ça, très fière,
très susceptible, jetant à la tête de tout le
monde son ancienne position de femme
établie. Elle manquait des journées, elle
quittait l’atelier, par coup de tête; ainsi, une
fois, elle s’était trouvée si vexée de voir
madame Fauconnier prendre madame Pu-
tois chez elle, et de travailler ainsi coude à
coude avec son ancienne ouvrière, qu’elle
n’avait pas reparu de quinze jours. Après
ces foucades, on la reprenait par charité,
ce qui l’aigrissait davantage. Naturelle-
ment, au bout de la semaine, la paye n’était
pas grasse; et, comme elle le disait amère-
ment, c’était elle qui finirait un samedi par
en redevoir à la patronne. Quant à Cou-
peau, il travaillait peut-être, mais alors il fai-
sait, pour sûr, cadeau de son travail au
gouvernement; car Gervaise, depuis l’em-
bauche d’Étampes, n’avait pas revu la cou-
leur de sa monnaie. Les jours de sainte
touche, elle ne lui regardait plus les mains,
quand il rentrait. Il arrivait les bras ballants,
les goussets vides, souvent même sans
mouchoir; mon Dieu ! oui, il avait perdu
son tire-jus, ou bien quelque fripouille de
camarade le lui avait fait. Les premières
fois, il établissait des comptes, il inventait
des craques, des dix francs pour une sous-
cription, des vingt francs coulés de sa
poche par un trou qu’il montrait, des cin-
quante francs dont il arrosait des dettes
imaginaires. Puis, il ne s’était plus gêné.
L’argent s’évaporait, voilà ! Il ne l’avait plus
dans la poche, il l’avait dans le ventre, une
autre façon pas drôle de le rapporter à sa
bourgeoise. La blanchisseuse, sur les
conseils de madame Boche, allait bien par-

fois guetter son homme à la sortie de l’ate-
lier, pour pincer le magot tout frais pondu;
mais ça ne l’avançait guère, des camarades
prévenaient Coupeau, l’argent filait dans
les souliers ou dans un portemonnaie
moins propre encore. Madame Boche
était très maligne sur ce chapitre, parce que
Boche lui faisait passer au bleu des pièces
de dix francs, des cachettes destinées à
payer des lapins aux dames aimables de sa
connaissance; elle visitait les plus petits
coins de ses vêtements, elle trouvait géné-
ralement la pièce qui manquait à l’appel
dans la visière de la casquette, cousue entre
le cuir et l’étoffe. Ah ! ce n’était pas le zin-
gueur qui ouatait ses frusques avec de l’or
! Lui, se le mettait sous la chair. Gervaise
ne pouvait pourtant pas prendre ses ci-
seaux et lui découdre la peau du ventre.

Oui, c’était la faute du ménage, s’il dé-
gringolait de saison en saison. Mais ce sont
de ces choses qu’on ne se dit jamais, sur-
tout quand on est dans la crotte. Ils accu-
saient la malchance, ils prétendaient que
Dieu leur en voulait. Un vrai bousin, leur
chez eux, à cette heure. La journée entière,
ils s’empoignaient. Pourtant, ils ne se ta-
paient pas encore, à peine quelques
claques parties toutes seules dans le fort
des disputes. Le plus triste était qu’ils
avaient ouvert la cage à l’amitié, les senti-
ments s’étaient envolés comme des serins.
La bonne chaleur des pères, des mères et
des enfants, lorsque ce petit monde se
tient serré, en tas, se retirait d’eux, les lais-
sait grelottants, chacun dans son coin.
Tous les trois, Coupeau, Gervaise, Nana,
restaient pareils à des crins, s’avalant pour
un mot, avec de la haine plein les yeux; et
il semblait que quelque chose avait cassé,

le grand ressort de la famille, la mécanique
qui, chez les gens heureux, fait battre les
cœurs ensemble. Ah ! bien sûr, Gervaise
n’était plus remuée comme autrefois,
quand elle voyait Coupeau au bord des
gouttières, à des douze et des quinze mè-
tres du trottoir. Elle ne l’aurait pas poussé
elle-même; mais s’il était tombé naturelle-
ment, ma foi ! ça aurait débarrassé la sur-
face de la terre d’un pas grand’chose. Les
jours où le torchon brûlait, elle criait qu’on
ne le lui rapporterait donc jamais sur une
civière. Elle attendait ça, ce serait son bon-
heur qu’on lui rapporterait. A quoi servait-
il, ce soûlard ? à la faire pleurer, à lui
manger tout, à la pousser au mal. Eh bien
! des hommes si peu utiles, on les jetait le
plus vite possible dans le trou, on dansait
sur eux la polka de la délivrance. Et
lorsque la mère disait : Tue ! la fille répon-
dait : Assomme ! Nana lisait les accidents,
dans le journal, avec des réflexions de fille
dénaturée. Son père avait une telle chance,
qu’un omnibus l’avait renversé, sans seu-
lement le dessoûler. Quand donc crèvera-
t-il, cette rosse ?

Au milieu de cette existence enragée
par la misère, Gervaise souffrait encore
des faims qu’elle entendait râler autour
d’elle. Ce coin de la maison était le coin
des pouilleux, où trois ou quatre ménages
semblaient s’être donné le mot pour ne
pas avoir du pain tous les jours. Les portes
avaient beau s’ouvrir, elles ne lâchaient
guère souvent des odeurs de cuisine. Le
long du corridor, il y avait un silence de
crevaison, et les murs sonnaient creux,
comme des ventres vides. Par moments,
des danses s’élevaient, des larmes de
femmes, des plaintes de mioches affamés,
des familles qui se mangeaient pour trom-
per leur estomac. On était là dans une
crampe au gosier générale, bâillant par
toutes ces bouches tendues; et les poitrines
se creusaient, rien qu’à respirer cet air, où
les moucherons eux-mêmes n’auraient pas
pu vivre, faute de nourriture. Mais la
grande pitié de Gervaise était surtout le
père Bru, dans son trou, sous le petit es-
calier. Il s’y retirait comme une marmotte,
s’y mettait en boule, pour avoir moins
froid; il restait des journées sans bouger,
sur un tas de paille. La faim ne le faisait
même plus sortir, car c’était bien inutile
d’aller gagner dehors de l’appétit, lorsque
personne ne l’avait invité en ville. Quand
il ne reparaissait pas de trois ou quatre
jours, les voisins poussaient sa porte, re-
gardaient s’il n’était pas fini. Non, il vivait
quand même, pas beaucoup, mais un peu,
d’un œil seulement; jusqu’à la mort qui
l’oubliait ! Gervaise, dès qu’elle avait du
pain, lui jetait des croûtes. Si elle devenait
mauvaise et détestait les hommes, à cause
de son mari, elle plaignait toujours bien
sincèrement les animaux; et le père Bru,
ce pauvre vieux, qu’on laissait crever, parce
qu’il ne pouvait plus tenir un outil, était
comme un chien pour elle, une bête hors
de service, dont les équarrisseurs ne vou-
laient même pas acheter la peau ni la
graisse. Elle en gardait un poids sur le
cœur, de le savoir continuellement là, de
l’autre côté du corridor, abandonné de
Dieu et des hommes, se nourrissant uni-
quement de lui-même, retournant à la
taille d’un enfant, ratatiné et desséché à la
manière des oranges qui se racornissent
sur les cheminées.

(A suivre)
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La sélection nationale marocaine de
football s'est largement imposée
face à son homologue gabonaise
pour son premier match dans les

éliminatoires de la Coupe d’ Afrique des Na-
tions prévue au Maroc en 2025. Un match
spectaculaire et prolifique qui vient confir-
mer les promesses offensives des Lions de
l'Atlas.

Au Grand Stade d'Agadir, le sélection-
neur national, Walid Regragui, a effectué des
ajustements dans toutes les lignes. En dé-
fense, il a aligné Abdelkabir Abqar, aux côtés
des habitués Aguerd, Hakimi sur le côté
gauche et Mazraoui à droite.

En milieu de terrain, il a placé Bilal El
Khannouss avec Sofyan Amrabat et Hakim
Ziyech en tant que numéro 10 avec beau-

coup de rotation avec Brahim Diaz sur le
côté droit. Sur l'aile gauche, Ezzalzouli a dé-
buté tout comme Rahimi en pointe.

Dans le camp adverse, les Panthères du
Gabon ont évolué en 4-3-3 avec un bloc at-
taque très fort, mené par le vétéran Pierre-
Emerick Aubameyang et Denis Bouanga.

Dès la 2ème minute du jeu, les Lions de
l'Atlas ont annoncé les couleurs. Soufiane Ra-
himi a fait un appel de balle sur le côté
gauche mais son tir a trouvé l'extérieur de la
lucarne.

Deux minutes plus tard, Ezzalzouli à la
réception d'une belle passe d’El Khannouss
a été tout près d'ouvrir le score mais son tir
de droit n'a pas été bien cadré. L’inarrêtable
ailier du Real Betis va resurgir pour obtenir
un pénalty suite à une sortie hasardeuse du
portier gabonais. Hakim Ziyech a sorti une
panenka pour donner l'avantage au Maroc à
la 10è minute. Juste après et suite à une perte
de balle de Hakimi, Aubameyang va s'offrir
un face-à-face avec Bounou qui a sorti le tir
de l'ancien Marseillais. Le ballon revient dans
les pieds de Bouanga qui obtient un pénalty
après une main de Abqar. Raté d'Auba-
meyang qui trouve le poteau.

Les hommes de Thierry Mouyouma ont
eu beaucoup de mal à garder le ballon avec
le pressing très haut des Marocains.

Multipliant les erreurs défensives, ils vont
finalement craquer et tomber dans le piège
de Rahimi qui va obtenir un deuxième pé-
nalty. Ziyech encore à la charge, breake pour
le Maroc.

Portés par leurs attaquants très rapides et
des centres dans le dos des défenseurs, les Ga-
bonais vont inverser la donne durant les der-
nières minutes de la première mi-temps. Grâce
à leur pressing, ils vont décrocher un pénalty
placé par Aubameyang en pleine lucarne.

Quelques minutes plus tard, Bounou a
été encore une fois impérial en détournant la
frappe de Bouanga avant de stopper le tir
d’Aubameyang.

Deuxième mi-temps, pas de change-
ments des deux côtés. Les Marocains ont es-
sayé de s'accaparer la possession de balle. En
revanche, les Gabonais se portaient plus vers
l'avant pour égaliser.

A la 59è minute et après un débordement
d’Ezzalzouli, le portier Mbaba repousse le
ballon récupéré par Diaz. Le joueur du Real
Madrid pousse la balle au fond des filets sans
difficulté.

Par la suite, le sélectionneur national va
effectuer plusieurs changements avec les en-

trées en jeu de Richardson, Ounahi, Akho-
mach, Adli et El Kaabi.

El Kaabi, parfaitement trouvé dans la
profondeur par Ounahi, va se défaire de
Mbaba avant de croiser sa frappe pour qua-
drupler la mise.

Dans l'autre match comptant pour le
groupe B, la Centrafrique s'était imposée face
au Lesotho (3-1).

D’ailleurs, le Lesotho sera le prochain ad-
versaire du Onze national lors de ces élimi-
natoires de la CAN dont les phases finales
auront lieu au Maroc  du 21 décembre 2025
au 18 janvier 2026. Ce match face au Lesotho
est programmé ce soir à partir de 20 heures
au Grand stade d’Agadir.

Récital offensif du Onze national face au Gabon
Le Lesotho pour clore en beauté

Walid Regragui : Une belle victoire 
qui conforte le capital confiance

Face au Lesotho, on alignera sûrement d’autres joueurs pour leur permettre d’exprimer
leurs talents, dixit le sélectionneur national (Fenêtre)

La sélection marocaine de football a signé une « belle victoire » face au Gabon (4-1),
lors de la 1-ère journée des éliminatoires de la Coupe d'Afrique des Nations Maroc-2025,
a affirmé le sélectionneur national, Walid Regragui. « C’est une bonne victoire, après les
six buts signés en juin dernier face au Congo-Brazzaville. On reste offensif  avec beaucoup
de conviction », a-t-il déclaré en conférence de presse.

« On a bien entamé la partie, mais nous avons laissé énormément d’occasions à l’ad-
versaire », a-t-il regretté, assurant avoir donné la chance à plusieurs joueurs et osé des ajus-
tements dans le schéma tactique. « On savait que face à des blocs bas, il faut avoir la qualité
offensive », a-t-il dit, reconnaissant que le Gabon dispose de joueurs de grands talents qui
peuvent mettre en difficulté n’importe quelle équipe.

« Le Gabon n’est pas une équipe facile. C’est une équipe en devenir avec beaucoup
de talents. On avait plus de certitudes par rapport à eux », a-t-il analysé. « Nous sommes
en train de construire une nouvelle équipe. On essayera de trouver des solutions pour la
prochaine CAN », a dit Regragui, ajoutant que « face au Lesotho, on alignera sûrement
d’autres joueurs pour leur permettre d’exprimer leurs talents ».

« Gagner des titres, requiert des talents, de la jeunesse, mais aussi de l’expérience », a-
t-il poursuivi, faisant remarquer que "gagner sa place au sein des Lions de l’Atlas deviendra
trop difficile dans l'avenir". 

Les deux matchs
Maroc/Centrafrique
auront lieu au Stade
d'honneur d'Oujda

Les deux confrontations entre le
Maroc et la Centrafrique, comptant pour
les 3è et 4è journées des éliminatoires de
la Coupe d’Afrique des Nations (CAN
Maroc-2025) auront lieu au Stade d'hon-
neur d'Oujda, a annoncé la Fédération
royale marocaine de football (FRMF)
dans un communiqué publié sur ses ré-
seaux sociaux.

"Dans le cadre des 3è et 4è journées
des éliminatoires de la CAN-2025, le
Maroc affronte la Centrafrique au Stade
d'honneur d'Oujda entre le 7 et le 15 oc-
tobre". 
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La Marocaine Malak El Allami a remporté le titre en
double du Grand Chelem US Open de tennis (juniors),
aux côtés de la Norvégienne Emily Sartz-Lunde.

Les deux tenniswomen se sont brillamment impo-
sées en finale face à la paire Julie Pastikova (Tchéquie) et
Julia Stusek (Allemagne) par deux sets à un 6-3, 4-6, 10-
6.

"Je suis très heureuse de remporter un si prestigieux
tournoi", s'est félicitée la championne marocaine, souli-
gnant que "cette consécration est le couronnement de
plusieurs années d'efforts soutenus".

Elle a tenu, ainsi, à exprimer ses vifs remerciements
à la Fédération Royale marocaine de tennis et à tous les
Marocains qui l'ont soutenue pour réaliser ce sacre.

Malak El Allami sacrée en double à l’US Open 
Une première dans l'histoire du tennis marocain

Qu'il y a-t-il de commun entre le Tournoi
des six nations au rugby, un mur d'esca-
lade et les Mondiaux de padel-tennis?

Tous éveillent l'intérêt des fonds d'investissement,
signe d'un appétit grandissant pour l'économie
du sport. Fin août, la NFL, la ligue profession-
nelle de football américain, a changé sa doctrine
en autorisant les clubs à ouvrir leur capital - dans
la limite de 10% - à des fonds: un tournant majeur
pour les propriétaires des équipes du champion-
nat aux revenus les plus importants au monde
(près de 13 milliards de dollars en 2023).

L'intérêt des fonds d'investissement pour le
sport ne date pas d'hier, mais il s'est d'abord porté
sur le sport professionnel, à des montants parfois
mirobolants. Le PSG en est un symbole: fin 2023,
le fonds américain Arctos Sports Partners a pris
une participation minoritaire au capital de l'équipe
auprès de son propriétaire Qatar Sports Invest-
ments (QSI), pour plus de 530 millions d'euros.

Avant cela, "tout a commencé aux Etats-
Unis, dans le baseball, le basketball ou encore le
hockey", rappelle Sam Desimpel, de la société
belge d'investissement Top Tier Access.

"Là-bas, normalement, une équipe ne peut
pas être reléguée et chaque équipe a droit plus ou

moins à une proportion égale des droits télé ou
des droits d'Internet", analyse-t-il, jugeant ces
conditions plus propices aux investissements
qu'en Europe, où de grands clubs peuvent être
relégués dans des ligues moins visibles.

Alléchés notamment par la manne des droits
de diffusion télé, de grands fonds se sont spécia-
lisés, à l'image du luxembourgeois CVC Capital
Partners. Ce dernier a notamment pris une parti-
cipation minoritaire dans la société commerciale
en charge du Tournoi de rugby des six nations.

Mais bien avant cela, CVC avait frappé un
grand coup dans la Formule 1, dont il avait ra-
cheté, en 2006, une part majoritaire pour un
montant estimé à un milliard de dollars... avant
de la revendre environ 8 milliards de dollars dix
ans plus tard.

"L'exemple de CVC dans la Formule 1 a ou-
vert les yeux des investisseurs", estime Etienne
Costes, du cabinet EY.

"Le sport génère désormais beaucoup d'ar-
gent", abonde Neil Robertson, avocat au cabinet
Bignon Lebray et spécialiste du sujet. A condition
de savoir "créer une marque", qui pourra être
monnayée via diverses formules. De la plus clas-
sique, comme la commercialisation de produits,

à la plus technologique, via la revente des données
physiologiques des joueurs, souligne-t-il.

Surtout, cet intérêt s'étend désormais au
sport amateur: "Il existe une multitude d'oppor-
tunités d'investissements dans le sport profes-
sionnel et dans l'organisation d'événements
sportifs. Mais les modèles se sont diversifiés", re-
marque ainsi Etienne Costes.

Car, que ce soit pour des questions de bien-
être ou de santé, le sport est à la croisée des che-
mins et fait de plus en plus d'adeptes. "On
considère le sport dans l'éducation, dans le dé-
passement de soi... Plein de sujets qui font qu'au-
jourd'hui ce n'est plus uniquement réservé aux
gros clubs de foot et à des énormes infrastruc-
tures", explique Pierre Dupuy-Chaignaud, direc-
teur associé de la société d'investissements 123
IM, qui a lancé un fonds consacré au sport, et a
notamment soutenu Climbing District, un réseau
de salles d'escalade.

Les cofondateurs de Climbing District, Henri
d'Anterroches et Antoine Paulhac, ont déjà inau-
guré 6 salles à Paris et ont récemment réalisé une
2e levée de fonds de 10 millions d'euros, pour fi-
nancer leur expansion dans d'autres pays d'Eu-
rope.

Du foot à l'escalade

Les fonds d'investissement ont
le sport en ligne de mire 

L'athlète marocain Aymane El Had-
daoui a offert, samedi, la deuxième
médaille d'or au Maroc en rempor-
tant l'épreuve du 400 m (T 47), bat-

tant, au passage, le record du monde, alors que
son compatriote Ayoub Sadni a décroché l'ar-

gent. El Haddaoui a bouclé les 400 m en 46sec
65/100è pulvérisant l'ancien record de 3 se-
condes. Sadni, champion paralympique et du
monde en titre a fini 2ème en 47.16.

Quant à l'athlète marocain Zakaria Derhem
(F33), il s'est adjugé, également samedi, la mé-

daille de bronze du lancer du poids, lors des ces
Jeux Paralympiques qui devaient se clôturer, di-
manche à Paris.

Médaillé de bronze à Tokyo-2020, Derhem
a décroché cette médaille en réalisant un lancer
de 11.26 m. La médaille d’argent est revenue au
Croate Deni Cerni (12.18 m), alors que le Chi-
nois Bingchen Cai (12.77m) est le nouveau
champion paralympique et recordman du
monde.

Enfin, Azeddine Nouiri a remporté, sa-
medi, la médaille d’argent au lancer du poids
(F34). Nouiri s'est adjugé le bronze grâce à un
lancer à 11.70 m, à un centimètre d’écart du Co-
lombien Mauricio Valencia (11.71 m), qui a
remporté l'or.

La médaille de bronze est revenue au Jor-
danien Ahmad Hindi avec une performance de
11.66 m.

Dans une déclaration à la presse, l’athlète
marocain a souligné qu'il rêvait d'offrir au Maroc
une deuxième médaille d’or, exprimant son re-
gret de se contenter de l'argent avec un centi-
mètre d’écart du vainqueur.

Il a exprimé, à cette occasion, sa satisfaction
de cette médaille d’argent qui consolidera la po-
sition du Maroc au tableau des médailles.

Jeux Paralympiques 

Or et record du monde
pour Aymane El Haddaoui

Développement des 
talents U17 de la FIFA

La sélection nationale marocaine (U17) a rem-
porté son deuxième match du tournoi de dévelop-
pement des talents, organisé par la FIFA en Côte
d’Ivoire, en battant l’Afrique du Sud (1-0). Le seul
but de l'équipe nationale a été signé Ziad Baha à la
75è minute du jeu.

Lors du premier match, la sélection nationale
s'était inclinée face à la Zambie (2-1). Les Marocains
disputeront leur troisième et ultime match pour le
compte de ce tournoi face à la sélection ivoirienne,
ce lundi au stade de Bingerville.

Coupe du monde 
féminine

L’équipe nationale féminine des moins de 20
ans a concédé dans la nuit de samedi à dimanche sa
troisième défaite en phase de Groupes de la Coupe
du Monde féminine U20 de la FIFA. Les protégées
de Jorge Vilda Rodriguez se sont inclinées sur le
score de 2 buts à 0 face à l’Espagne, un match dis-
puté à l’Estadio Olímpico Pascual Guerrero de Cali,
en Colombie.

Il s’agit de la toute première participation des
Lioncelles de l’Atlas U20 dans l’histoire du Mondial
de la catégorie. La sélection marocaine était logée
dans le Groupe C aux côtés de l’Espagne, des Etats-
Unis et du Paraguay.

Tournoi féminin 
de l'UNAF U17

La sélection marocaine féminine de football
(U17) a occupé la 3ème place du Tournoi de
l’Union Nord-africaine (UNAF), qui s'est déroulé
en Tunisie.

Lors de la 3ème et ultime journée de ce tournoi,
le Maroc a fait match nul face à l’Egypte (1-1). Les
deux sélections ont bouclé leur participation avec 1
point, mais la différence des buts a donné l'avantage
aux Marocaines. Par ailleurs, la Tanzanie, pays invité,
a été sacrée en faisant match nul face à la Tunisie
(0-0).

La Tanzanie a pris la tête du classement avec 7
points (+5), ex-æquo avec la Tunisie (+3).

Lors des deux premières journées, le Maroc
s'était incliné respectivement face à la Tunisie (0-2)
et la Tanzanie (3-5).

Coupe d'excellence
Voici les résultats de la 2ème journée de la Coupe

d'excellence 2024-2025 (CE), compétition officielle
organisée sous l’égide de la Ligue nationale de football
professionnel (LNFP), à l'issue des matchs disputés
samedi:

CJBG-MCO : 2-1
RCOZ-SCCM : 1-0
CAK-CAYB : 2-0
OCK-RCA : 2-0
RCAZ-CODM : 4-0
RSB-RBM : 3-0
ASFAR-OD : 2-0
UTS-SM : 2-1
NB : Les autres matches comptant pour cette

2ème journée devaient avoir lieu hier dimanche.
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Expresso

Ingrédients  :

200 à 300 g de pâte à pizza
15 moules décortiquées fraiches ou surgelées
150 g de calamars frais ou surgelés
12 crevettes roses crues ou cuites
Huile d'olive
1 gousse d'ail
Crème fraiche épaisse
Sel
Poivre

Préparations :

1- Pour réaliser cette recette de pizza aux fruits de mer,

commencer par préparer tous les ingrédients.
2- Abaisser la pâte à pizza au rouleau à pâtisserie...
3- ...en un disque régulier du diamètre désiré.
4- Disposer le disque de pâte sur une grille à pizza d'un

diamètre légèrement supérieur.
5- Dans une poêle, faire chauffer 2 cuil. à soupe d'huile

d'olive.
6- Ajouter l'ail finement émincé et le faire rissoler 1 minute.
7- Ajouter les moules décortiquées, les calamars émincés

ainsi que le crevettes roses décortiquées. Poursuivre la cuisson 2
à 3 minutes. Assaisonner de sel et de poivre.

8- Laisser tiédir légèrement et répartir les fruits de mer sur
le disque pâte crue.

9- Ajouter 3 à 4 noisettes de crème fraiche épaisse.
10- Saupoudrer d'origan séché...
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Un habitant des îles Salomon a survécu à
une "journée et une nuit entières" à la
dérive dans le Pacifique Sud en s'agrip-

pant à un bidon d'essence vide, ont rapporté
vendredi les autorités.

La police royale des Îles Salomon a déclaré
que le jeune en question, âgé de 25 ans, se faisait
conduire en bateau par un autre homme âgé de
54 ans à Honiara, la capitale de l'archipel,
lorsqu'ils ont été confrontés en milieu de se-
maine à une mer agitée et que leur embarcation
a coulé.

Le jeune de 25 ans a, selon les autorités, vidé

un bidon d'essence qu'il a utilisé comme flotteur,
ce qui lui a permis de survivre pendant une jour-
née et une nuit entières en mer.

Il a fini par échouer sur une île située à plus
de 30 kilomètres au nord-ouest de la capitale.

"Des habitants du village de Kuila l'ont
aperçu et l'ont secouru", a déclaré la police, in-
diquant que le quinquagénaire était toujours
porté disparu.

"J'appelle les capitaines de bateaux et les
voyageurs à rechercher la personne disparue", a
ajouté l'inspecteur George Mouli, commandant
de police de la province centrale.

Un disparu en mer survit
grâce à un bidon d'essencePizza aux fruits de mer

Recettes

L'été 2024 a été le plus chaud jamais mesuré
sur la planète, où les records des tempéra-
tures s'enchaînent sans faiblir depuis plus
d'un an, avec son cortège de canicules, de

sécheresses ou d'inondations meurtrières alimentées
par un réchauffement climatique sans répit.

De juin à août, les trois mois de l'été de l'hémi-
sphère nord ont connu la température moyenne
mondiale la plus élevée jamais mesurée, battant déjà
le record de 2023, a annoncé vendredi l'observatoire
européen Copernicus.

"Ces trois derniers mois, la planète a connu les
mois de juin et d'août les plus chauds, la journée la
plus chaude et l'été de l'hémisphère nord le plus
chaud", s'est alarmée Samantha Burgess, cheffe ad-
jointe du service changement climatique (C3S) de
Copernicus, dans son bulletin mensuel.

"Cette série de records augmente la probabilité
que 2024 soit l'année la plus chaude jamais enregis-
trée", là aussi devant 2023, a-t-elle ajouté.

Des pays comme l'Espagne, le Japon, l'Austra-
lie, la Corée et la Chine ont annoncé cette semaine
avoir mesuré un record de chaleur pour un mois
d'août.

Les "phénomènes extrêmes observés cet été ne
vont que s'intensifier, avec des conséquences dévas-
tatrices pour les peuples et la planète, à moins que
nous prenions des mesures urgentes pour réduire
les gaz à effet de serre", a encore mis en garde Mme
Burgess.

L'humanité, qui émettait environ 57,4 milliards
de tonnes d'équivalent CO2 en 2022 selon l'ONU,
n'a pas encore entamé un net recul de sa pollution
carbone, même si le pic pourrait être atteint en 2024
ou 2025.

La Chine, premier pollueur devant les Etats-
Unis mais qui construit deux fois plus de capacités
dans l'éolien et le solaire que le reste du monde,
pourrait avoir entamé une légère réduction inédite
en 2024, selon des experts.

En attendant, les fléaux climatiques se sont suc-
cédé sur tous les continents. Au moins 1.300 per-
sonnes sont mortes sous la canicule lors du
pèlerinage de La Mecque en juin.

L'Inde, régulièrement sous plus de 45°C, a testé
les limites de son système électrique et vu son éco-
nomie ralentie, avant une intense mousson et des
inondations meurtrières.

Dans l'ouest des Etats-Unis, les incendies ont
fait rage après plusieurs canicules qui ont asséché la
végétation depuis juin et fait plusieurs morts. Dans
le Nevada, Las Vegas a connu en juillet un mercure
de 48,9°C record.

Au Maroc fin juillet, une brutale canicule faisait
21 morts en 24 heures dans le centre du pays, en
proie à sa sixième année consécutive de sécheresse.

Mais les bilans complets mettent du temps: une
étude publiée mi-août a dévoilé pour l'Europe une
estimation de 30.000 à 65.000 morts, principalement
chez les plus âgés, en raison de la chaleur en 2023.

En Asie, le typhon Gaemi, qui a tué en juillet
des dizaines de personnes et dévasté des régions aux
Philippines et en Chine, a été accentué par le ré-
chauffement climatique, a confirmé une étude pu-
bliée dès août.

Au même moment, le Japon était durement
frappé à son tour par les pluies diluviennes du ty-
phon Shanshan.

Au Niger, pays sahélien désertique très fragilisé
par le changement climatique, les inondations en

juillet ont fait au moins 53 morts et 18.000 sinistrés.
Août 2024 s'est conclu avec une température

moyenne mondiale de 16,82°C selon Copernicus,
soit 1,51°C plus chaud que le climat moyen préin-
dustriel (1850-1900), autrement dit au-dessus du
seuil de 1,5°C, objectif  le plus ambitieux de l'accord
de Paris de 2015.

Ce seuil emblématique a déjà été battu sur 13
des 14 derniers mois, selon Copernicus, pour qui les
12 derniers mois ont été en moyenne 1,64°C plus
chauds qu'à l'ère préindustrielle.

Après 2023 et son anomalie de 1,48°C selon
Copernicus, 2024 a donc de fortes chances de de-
venir la première année calendaire à dépasser le seuil
fatidique.

Une telle anomalie devrait toutefois être obser-
vée en moyenne sur plusieurs décennies pour consi-

dérer que le climat, actuellement réchauffé d'environ
1,2°C, s'est stabilisé à +1,5°C.

Ces records incessants sont alimentés par une
surchauffe inédite des océans (70% du globe), qui
ont absorbé 90% de l'excès de chaleur provoqué par
l'activité humaine: la température moyenne à la sur-
face des mers se maintient ainsi à des températures
hors normes depuis mai 2023.

Cet effet du réchauffement climatique a été ac-
centué pendant un an par El Niño et la fin depuis
quelques mois de ce phénomène cyclique au-dessus
du Pacifique laissait espérer une modération des
températures mondiales. Mais dans ce cas, le phé-
nomène "El Niño n'a pas été l'un des plus forts",
note pour l'AFP Julien Nicolas, scientifique du C3S,
et La Niña, le cycle inverse synonyme de refroidis-
sement, se fait attendre.

L'été 2024 poursuit une interminable série de records de températures mondiales 
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